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THÉÂTRE DIJON 
BOURGOGNE 

CENTRE  DRAMATIQUE  NATIONAL

TDB-CDN.COM - 03 80 30 12 12

LE JEU DE L’AMOUR  
ET DU HASARD 

TEXTE Marivaux
MISE EN SCÈNE Benoît Lambert 

DU 3 AU 14 OCTOBRE 2017  
ET DU 9 AU 13 JANVIER 2018

J’AI BIEN FAIT ? 
TEXTE, MISE EN SCÈNE Pauline Sales 

DU 17 AU 20 OCTOBRE 2017

CEUX QUI ERRENT  
NE SE TROMPENT PAS

TEXTE Kevin Keiss  
EN COLLABORATION AVEC Maëlle Poésy 
D’APRÈS La Lucidité DE José Saramago

MISE EN SCÈNE Maëlle Poésy 

DU 7 AU 11 NOVEMBRE 2017

LE MARCHAND  
DE VENISE  

(BUSINESS IN VENICE) 
TEXTE William Shakespeare

MISE EN SCÈNE Jacques Vincey

DU 21 AU 24 NOVEMBRE 2017

+
JOUER PARTOUT :

TEMPS FORT DÉDIÉ  
À LA JEUNESSE

DANS LE CADRE DES 70 ANS DE LA 
DÉCENTRALISATION THÉÂTRALE  
DU 4 AU 8 DÉCEMBRE 2017 

LETZLOVE — PORTRAIT(S) FOUCAULT
#VÉRITÉ

INOXYDABLES
LA DEVISE

BIENVENUE DANS L’ESPÈCE HUMAINE
QU’EST-CE QUE LE THÉÂTRE ?

LA BONNE NOUVELLE
CONCEPTION François Bégaudeau, 

Benoît Lambert
TEXTE François Bégaudeau

MISE EN SCÈNE Benoît Lambert

DU 15 AU 17 MARS 2018

LA 7E FONCTION  
DU LANGAGE

D’APRÈS LE ROMAN DE Laurent Binet 
ADAPTATION, MISE EN SCÈNE Sylvain Maurice

DU 20 AU 23 MARS 2018

LES SOLDATS 

SUIVI DE LENZ 
LES SOLDATS : D’APRÈS Lenz 

LENZ : D’APRÈS Büchner
MISE EN SCÈNE Anne-Laure Liégeois 

DU 27 AU 29 MARS 2018

HUNTER 
TEXTE, MISE EN SCÈNE Marc Lainé

MUSIQUE ORIGINALE Gabriel Legeleux 
(alias Superpoze)

DU 3 AU 6 AVRIL 2018

GEORGE DANDIN
OU LE MARI CONFONDU 

TEXTE Molière
MISE EN SCÈNE Jean-Pierre Vincent 

DU 24 AVRIL AU 5 MAI 2018 

+
FESTIVAL  

THÉÂTRE EN MAI 
DU 25 MAI AU 3 JUIN 2018

JUSQUE DANS  
VOS BRAS 
Chiens de Navarre

MISE EN SCÈNE Jean-Christophe Meurisse

DU 12 AU 23 DÉCEMBRE 2017

ANTIGONE 82
D’APRÈS Le Quatrième Mur DE Sorj Chalandon

MISE EN SCÈNE Jean-Paul Wenzel
ADAPTATION Arlette Namiand

DU 16 AU 19 JANVIER 2018

LES BATTEURS
MISE EN SCÈNE Adrien Béal

COLLABORATION Fanny Descazeaux 

DU 23 AU 27 JANVIER 2018

ANDROMAQUE 
(UN AMOUR FOU)

D’APRÈS Jean Racine, Jacques Rivette
MISE EN SCÈNE Matthieu Cruciani 

DU 30 JANVIER AU 3 FÉVRIER 2018

LE TRAITEMENT
PRÉCÉDÉ DE MESSAGER DE L’AMOUR 

TEXTES Martin Crimp
MISE EN SCÈNE Rémy Barché 

DU 27 FÉVRIER AU 3 MARS 2018

 SAÏGON 
ÉCRITURE Caroline Guiela Nguyen,  

avec l’ensemble de l’équipe artistique
MISE EN SCÈNE Caroline Guiela Nguyen

DU 6 AU 9 MARS 2018

(Programme sous réserve de modifications)

Tél. 01 53 02 06 60
Fax : 01 43 44 07 08
E-mail : la.terrasse@wanadoo.fr

Directeur de la publication 
Dan Abitbol

Directeur délégué du numéro spécial  
Avignon-en-scènes 
Jean-Luc Caradec

Secrétariat de rédaction 
Agnès Santi

Maquette 
Luc-Marie Bouët

Conception graphique  
Agnès Dahan Studio, Paris

Webmaster : Ari Abitbol

Diffusion : Nicolas Kapetanovic

Imprimé par : Imprimerie Saint Paul, Luxembourg

Tirage 
Ce numéro est distribué à 90 000 exemplaires.  
Déclaration de tirage sous la responsabilité de l’éditeur soumise à vérification de l’OJD.  
Chiffres certifiés sur www.ojd.com
Éditeur : SAS Eliaz éditions, 4, avenue de Corbéra 75012 Paris 
Tél. 01.53.02.06.60. – Fax : 01.43.44.07.08. – E-mail : la.terrasse@wanadoo.fr 
La Terrasse est une publication de la société SAS Eliaz éditions.  
Président : Dan Abitbol – I.S.S.N 1241 - 5715
Toute reproduction d’articles, annonces, publicités, est formellement interdite et engage les contrevenants 
à des poursuites judiciaires.

Rédaction.  
Ont participé à ce numéro :

Théâtre  
éric Demey, Marie-Emmanuelle Galfré, Anaïs Heluin, 
Manuel Piolat Soleymat, Catherine Robert,  
Isabelle Stibbe, Agnès Santi.

Danse  
Delphine Baffour, Agnès Izrine, Nathalie Yokel.

Musiques, Théâtre musical  
Vincent Bessières, Jean-Luc Caradec, Jacques Denis, 
Vanessa Fara, Antoine Pecqueur, Isabelle Stibbe.

Publicité et annonces classées au journal.

édito

Avignon,  
contre la paresse  
des certitudes 
Rêveurs, les artistes ? Si créer pour la scène sollicite pleinement l’imagination,  
c’est aussi un parcours solidement ancré dans les conditions et les aléas du réel,  
où le combat du financement de la production se poursuit par celui de la visibilité et de 
la diffusion des œuvres. Un parcours d’autant plus difficile qu’il n’est pas uniquement 
corrélé à l’objet artistique en tant que tel mais aussi à plusieurs facteurs extérieurs : 
aux diverses instances qui décident ou non des subventions, au fonctionnement des 
réseaux de distribution, aux circuits conduisant à la reconnaissance… 

Ce combat au long cours, des centaines de compagnies le mènent sur tout le territoire. 
Pour des résultats qui comptent ou, comme le dirait joliment l’homme de culture et de 
terrain Jack Ralite, « qui content ». Nous le répétons chaque année : bien commun,  
acte de création, de rassemblement et de partage, la culture favorise le lien social,  
élève l’esprit, célèbre le beau, lutte contre l’uniformisation, suscite émotions et 
réflexions, dynamise l’économie locale. Autant d’arguments plaidant avec évidence  
pour une politique culturelle forte. 

Extraordinaire creuset culturel, le Festival d’Avignon In et Off prouve magistralement 
le dynamisme des arts vivants. Son succès célèbre autant la création que la rencontre. 
Entre artistes et public d’abord : c’est non seulement la découverte d’œuvres  
stimulantes qui mobilise mais aussi l’envie et le besoin de dialogue. Entre artistes  
et programmateurs également, Avignon constituant un vaste marché et un foisonnant 
panorama de la création théâtrale contemporaine. Ainsi qu’une jungle dense et un pari 
risqué pour les artistes.

Avec obstination, les champs esthétiques et politiques s’imbriquent sur les plateaux. 
Chaque année, il est passionnant de déchiffrer les inquiétudes et préoccupations  
des artistes qui, malgré la singularité des démarches, dessinent des axes lisibles.  
Que révèle cette édition 2017 ? Les inégalités sociales, la relation à l’altérité, la crise 
européenne, la crise des réfugiés, la montée des populismes, la radicalisation terroriste, 
le désarroi face à un monde que l’on ne comprend pas… : autant de sujets aigus dont  
les artistes se saisissent. Avec la volonté d’interroger le monde en préservant  
une distance, d’éviter la paresse des certitudes, de cultiver le doute, de s’aventurer 
vers l’invisible. En prise directe avec le politique, la création contemporaine s’emploie à 
dépasser les vues courtes oublieuses de l’humain. Loin des idéologies qui prétendent 
tout expliquer et tout résoudre, sous un prisme unique phagocytant tous les autres 
– prismes national, économique, religieux… –, la création ne recherche pas le vrai mais 
la vérité d’une parole, d’un geste, d’une personne, d’une histoire. La mise en forme même 
de l’incompréhension et du pessimisme par l’art peut rejoindre une forme de beauté : 
beauté extérieure de la scène et beauté intérieure de l’esprit en éveil. 

Le journal La Terrasse publie la dixième édition d’Avignon en Scène(s).  
Afin de vous éclairer et de vous guider dans votre quête festivalière, nous présentons  
la quasi-totalité de la programmation du Festival In, une sélection de près de  
250 spectacles du Off, ainsi que des entretiens avec des artistes, philosophes…  
qui ouvrent des pistes de réflexion.   

Bonne lecture et bon festival ! 

Agnès Santi
 

www.journal-laterrasse.fr
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grands
entretiens

 p. 8 – LA CULTURE, UN APPRENTISSAGE CRéATIF 

Philosophe maître de conférences à 
l’Université de Provence, Joëlle Zask 
défend une conception ouverte de la 
culture, signifiant l’invention plus que la 
célébration.    

 p. 12 – L’ENGAGEMENT DES ARTISTES

Qu’est-ce-qui pousse un artiste à 
s’engager ? Par quels moyens agir ?  
Pour quels enjeux ? Eléments de réponses 
par Laurence Equilbey, cheffe d’orchestre, 
et Valentine Goby, auteure.  

 p. 14 – LA CULTURE FRANÇAISE :  

ENTRE ACQUIS ET DéFIS   

Olivier Poivre d’Arvor, écrivain, acteur 
culturel, ambassadeur de France en 
Tunisie, expose son analyse de la culture 
et de la politique culturelle françaises. Une 
culture rayonnante grâce à son ouverture. 

 p. 36 – ARTISTES REFUGIéS 

Judith Depaule, metteure en scène, et 
Pascale Henrot, directrice de l’Office 
National de diffusion artistique, œuvrent à 
améliorer l’accueil des artistes réfugiés. 

Théâtre
 p. 6 – LA FABRICA / MAISON JEAN-VILAR 
In. Directeur du Festival, Olivier Py poursuit 
son chemin et crée Les Parisiens, dont il 
signe le texte et la mise en scène. Il crée 
aussi Hamlet avec des détenus. 

 p. 8 – CLOîTRE DES CARMES 
In. Tiago Rodrigues présente Souffle, 
spectacle élaboré autour de la personnalité 
d’une souffleuse. 

 p. 10 – CLOîTRE DES CéLESTINS 
Acteur, metteur en scène et auteur 
australien, Simon Stone crée Ibsen Huis à 
partir de plusieurs pièces d’Ibsen.

 p. 12 – 11 GILGAMESH BELLEVILLE 
Jean Boillot met en scène La Vie trépidante 
de Laura Wilson, ballade urbaine imaginée 
par Jean-Marie Piemme. 

 p. 16 – THéâTRE DES DOMS 
Is there life on Mars ? de Héloïse Meire et 
Cécile Hupin explore le spectre autistique 
et interroge la perception du réel. 

 p. 18 – THéâTRE DES HALLES
Alain Timár met en scène Dans la solitude 
des champs de coton de Bernard-Marie 
Koltès avec Robert Bouvier et Paul Camus.

 p. 19 – PARC DES EXPOSITIONS 
In. Frank Castorf présente Le Roman de 
Monsieur de Molière d’après Mikhaïl 
Boulgakov. Un théâtre de combat. 

Le Roman de Monsieur de Molière.

 p. 20 – COUR D’HONNEUR 
In. Après Le Mahabharata en 2014, Satoshi 
Miyagi adapte Antigone de Sophocle pour 
l’ouverture du festival.

 p. 21 – LE PETIT LOUVRE 
Jean-Charles Mouveaux reprend Juste la 
fin du monde de Jean-Luc Lagarce. 

 p. 22 – THéâTRE DU CHêNE NOIR 
Le Chêne Noir a cinquante ans. à sa tête, 
Gérard Gelas présente Migraaaants (On est 
trop nombreux sur ce putain de bateau) de 
Matéi Visniec. 

 p. 22 – ESPACE ROSEAU 
Naissance d’un chef-d’œuvre de 
Stéphanie Chévara raconte la genèse de 
En attendant Godot de Samuel Beckett.

 p. 24 – THéâTRE DES HALLES 
Jacques Osinski retrouve Denis Lavant 
dans Cap au pire de Samuel Beckett.

 p. 28 – LE PETIT LOUVRE 
Michel Raskine propose une adaptation 
d’Au Cœur des Ténèbres de Joseph 
Conrad et le dernier des Chants de 
Maldoror de Lautréamont.  

Michel Raskine.

 p. 34 – THéâTRE BENOIT-XII 
Dans Les Grands de Pierre Alféri, Fanny de 
Chaillé relie trois âges de la vie – l’enfance, 
l’adolescence et l’âge adulte.

 p. 35 – LA MANUFACTURE 
à travers Le Fils de Marine Bachelot 
Nguyen, David Gauchard explore 
les mécanismes de la radicalisation 
religieuse. 

Le Fils.

 p. 36 – LA CHARTREUSE DE VILLENEUVE LEZ 
AVIGNON 
Après Samedi détente, Dorothée 
Munyaneza poursuit une œuvre fondée 
sur l’histoire meurtrière du Rwanda et crée 
Unwanted. 

 p. 43 – THéâTRE DES CARMES 
Sébastien Lanz raconte et met en scène 
L’Homme seul, l’histoire d’un SDF exclu de 
la communauté des hommes. 

 p. 45 – THéâTRE DU CHêNE NOIR 
Jérémie Lippmann porte à la scène Mon 
Ange de Henry Naylor, éclairant le destin 
d’une jeune femme kurde de Kobané. 

 p. 47 – 11 GILGAMESH BELLEVILLE 
Yann-Joël Collin propose une étonnante 
version de En attendant Godot de Samuel 
Beckett. 

En attendant Godot.

 p. 49 – GYMNASE DU LYCée SAINT-JOSEPH  / 
11 GILGAMESH BELLEVILLE / L’ENTREPOT 
In et Off. François Cervantes présente 
trois spectacles : Claire, Anton et eux, 
Prison possession et Face à Médée. 

 p. 52 – L’AUTRE SCèNE DU GRAND AVIGNON - 
VéDèNE ET PARC DES EXPOSITIONS 
Guy Cassiers présente deux propositions 
transdisciplinaires : Le Sec et l’humide 
de Jonathan Littell et Grensgeval 
(Borderline) d’après Elfriede Jelinek. 

 p. 52 – COUR DU LYCéE SAINT JOSEPH 
Standing in time de Lemi Ponifasio 
s’interroge sur les notions de dignité et  
de justice au sein de l’histoire humaine. 

 p. 86 – GYMNASE PAUL GIERA 
Julie Bertin et Jade Herbulot présentent 
Memories of Sarajevo et Dans les 
ruines d’Athènes, et explorent l’histoire 
européenne récente.

 p. 93 – 11 GILGAMESH BELLEVILLE 
Deux collectifs québécois s’allient pour 
mettre en œuvre un théâtre interactif et 
ludique : Le NoShow.  

 p. 110 et 116 – THéâTRE DU BALCON
Serge Barbuscia reprend deux  
succès poignants salués lors des 
éditions précédentes : PompierS,  
de Jean-Benoît Patricot  et  
J’ai soif d’après Primo Levi  
et Josef Haydn. 

focus 
autres grands 
festivals

 p. 24 – Lancement du Festival Paris l’été, 
qui aura lieu du 17 juillet au 5 août.  
Une nouvelle direction et un nouvel élan. 

 p. 53 – Biennal, le Festival mondial des 
théâtres de marionnettes transforme 
Charleville-Mézières en capitale 
internationale de cet art. 

DANSE
 p. 122 – CLOîTRE DES CéLESTINS 
Le chorégraphe burkinabé Serge Aimé 
Coulibaly crée Kalakuta Republik, une 
pièce qui fait appel à Fela.

 p. 124 – GYMNASE DU LYCéE MISTRAL 
Ambra Senatore propose Scena madre*, à 
l’écriture pétillante et cinématographique.

Scena madre*.

 p. 125 – THéâTRE GOLOVINE 
édouard Hue imagine Meet Me Halfway, 
réflexion sur l’espace et le territoire.

 p. 126 – COUR D’HONNEUR
Israel Galván crée La Fiesta dans  
la Cour d’honneur. 

 p. 126 – LA BELLE SCèNE SAINT-DENIS 
Mélanie Perrier présente CARE 
Vulnerability Live Score, un manifeste  
de la relation à l’autre.

CARE Vulnerability Live Score.

 p. 126 – ESPACE ALYA 
Spectacle total de musique et de danse, 
FineTuning de Dusan Hégli réinvente la 
danse traditionnelle d’Europe de l’Est.

 p. 127 – JARDIN DE LA VIERGE  
DU LYCéE SAINT JOSEPH
Les Sujets à vif ont vingt ans.

 p. 128 – CLOîTRE DES CARMES 
Face à la mer, pour que les larmes 
deviennent des éclats de rire : Radhouane 
El Meddeb interroge sa double culture 
française et tunisienne. 

 p. 130 – CDC LES HIVERNALES 
Dans Nativos, Ayelen Parolin revisite sa 
création Hérétiques avec quatre danseurs 
de la Compagnie nationale coréenne.

musiques,
théâtre
musical

 p. 132 – COUR D’HONNEUR
Sous le titre Femme noire, la chanteuse 
béninoise Angélique Kidjo signe un 
hommage à la femme africaine inspiré par 
Léopold Sédar Senghor. Avec le comédien 
Isaach de Bankolé et le saxophoniste  
Manu Dibango. 

Angélique Kidjo.

 p. 132 – COUR DU LYCéE SAINT-JOSEPH
Vaille que vivre (Barbara) : la comédienne 
Juliette Binoche et le pianiste  
Alexandre Tharaud plongent dans  
l’univers de Barbara. 

 p. 134 – LA MANUFACTURE 
Entretien Bertrand Blier. Le duo de hip-hop 
Cabadzi s’empare des textes du réalisateur. 

 p. 136 – THéâTRE GIRASOLE 
Entretien Marianne Piketty. La violoniste 
et directrice musicale de l’ensemble Le 
Concert idéal défend un magnifique 
programme « de saisons » partagé entre 
Vivaldi et Piazzolla. 

 p. 136 – COUR DU COLLèGE VERNET
Le groupe Les Basongye de Kinshasa 
invente une bande-son des plus créatives.

Les Basongye de Kinshasa.

 p. 138 – AJMI  
Têtes de jazz : le festival (de jazz) dans 
le festival, vitrine du dynamisme du jazz 
actuel et des musiques improvisées.

 p. 139 – ESPACE ROSEAU
Trois mois après la sortie de son nouvel 
album Légendes urbaines, Jean Guidoni 
s’installe en Avignon. Un immense 
interprète.

 p. 140 – THéâTRE DU PETIT LOUVRE 
Entre violon et piano, Anne Peko  
marie tendresse et respect pour  
un hommage à Barbara.

 p. 142 – PANDORA THéâTRE 
Première à Avignon d’un show a cappella 
créatif : Fork – The Experience. 

Fork – The Experience.

 p. 144 – L’ARRACHE CœUR 
Hildebrandt, récente lauréate du Grand prix 
Charles Cros, est l’une des protagonistes 
les plus attendues de la série « On y 
chante » proposée par l’Adami.

index des
spectacles

 p. 145 – 300 spectacles avec lieux  

et horaires.
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Pourquoi choisir cette pièce ?
Jean-Charles Mouveaux : Je l’ai déjà montée 
il y a une douzaine d’années. C’est mon texte 
fétiche, mon Lagarce de chevet ! Que ce soit 
dans le cadre de lectures ou de mises en 
scène, j’ai à peu près travaillé sur toute son 
œuvre. Y revenir s’intègre donc dans un cycle 
personnel important, puisque je retrouve mon 
premier grand bonheur artistique et public, 
et la pièce avec laquelle j’ai commencé le 

La famille est éternellement tragique et chao-
tique. Derrière portes et fenêtres fermées, se 
cachent beaucoup de drames. Le sujet est 
inépuisable. Et je n’ai pas l’impression que 
les choses évoluent, étant donnés les relents 
nauséabonds du moment… Lagarce est tou-
jours d’époque, d’actualité. On n’est pas chez 
Hervé Guibert. Les choses ne sont pas nom-
mées, elles sont insinuées, on les comprend 
par déduction. La sexualité n’apparaît pas : il 

Entretien e Jean-Charles Mouveaux

Théâtre du Petit Louvre
de Jean-Luc Lagarce / mes Jean-Charles Mouveaux

Juste la fin du monde
Jean-Charles Mouveaux renouvelle sa lecture de Lagarce, en reprenant 
Juste la fin du monde, qu’il interprète avec Vanessa Cailhol, Philippe 
Calvario, Jil Caplan et Chantal Trichet.

théâtre en tant que professionnel. Mais en 
ces temps bien sombres, il me semblait aussi 
important de la faire entendre.

Pourquoi ?
J.-C. M. : En sous-texte, cette pièce traite de 
l’homosexualité, de l’acceptation de l’autre, 
de la maladie. Depuis la Manif pour tous et 
d’autres événements du même acabit, on ne 
soupçonnait pas possible que ressurgissent 
des idées qui semblaient enterrées à jamais. 
Cela m’a troublé et, disons-le, mis dans une 
grande colère.

S’agit-il alors d’une pièce politique ?
J.-C. M. : Les préoccupations sous-jacentes 
sont sociétales, plutôt que politiques. Un 
homme de trente-quatre ans rentre dans sa 
famille, après plusieurs années d’absence. 
Il annonce aux siens sa mort « prochaine et 
irrémédiable ». Il n’en dit pas les raisons. Il se 
retrouve face à une famille qui a besoin d’ex-
plications et ne lui laisse pas le temps de par-
ler : eux aussi ont des choses à lui dire. Louis 
repart chez lui sans dire pourquoi il était venu. 

n’en est pas question dans le texte. On tourne 
autour. Ainsi la belle-sœur explique que son 
fils s’appelle Louis, « parce qu’on sait que vous 
n’aurez jamais d’enfants », comme elle dit… 
C’est tout cela aussi qui crée la drôlerie, car 
c’est une pièce drôle, j’insiste !

En quoi ?
J.-C. M. : D’abord dans la façon de construire 
les phrases. Les personnages sont toujours 
en train de se corriger, comme saisis par 
l’angoisse de ne pas trouver la bonne conju-
gaison, le bon accord. Cette correction per-
manente crée un effet comique, en plus des 
répliques et des situations souvent drôles. Le 
rire de Lagarce n’est pas moqueur ; parado-
xalement, il y a beaucoup de tendresse dans 
cette pièce. On ne peut pas détester ces per-
sonnages, même si on ne peut pas les aimer 
complètement…

Propos recueillis par Catherine Robert

Avignon Off. Théâtre du Petit Louvre, chapelle 
des Templiers, rue Félix-Gras, au niveau du 

29 rue Saint-Agricol. Du 7 au 30 juillet à 19h35, 

relâche les 11, 18 et 25 juillet. Lectures lors des 

relâches : le 11, Et maintenant, foutez-moi la 
paix ! (Paul Léautaud / Ivan Morane) ; le 18, 

Moi aussi je suis Barbara (Pierre Notte /  

Jean-Charles Mouveaux) ; le 25, L’Effort d’être 
spectateur (Pierre Notte). Tél. 04 32 76 02 79.
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Jean-Charles Mouveaux.

“La famille est  
éternellement  
tragique  
et chaotique.”
Jean-Charles Mouveaux

entretien e Satoshi Miyagi 

Cour d’honneur du Palais des papes
d’après Sophocle / mes Satoshi Miyagi

Antigone
En 2014, Satoshi Miyagi enchantait la Carrière de Boulbon avec sa mise 
en scène d’un épisode du Mahabharata. On le retrouve cette année dans 
la Cour d’honneur du Palais des papes pour l’ouverture du festival avec 
une adaptation d’Antigone de Sophocle. De l’Inde à la Grèce antique, le 
metteur en scène japonais poursuit sa traversée des mythes. 

Ce n’est pas la première fois que vous abor-
dez Antigone de Sophocle. En 2004 en effet, 
vous en présentiez une adaptation devant le 
Musée National d’Art Moderne de Tokyo. En 
quoi votre approche de cette tragédie a-t-
elle évolué depuis ?
Satoshi Miyagi : La première fois que j’ai 
monté Antigone, mon rapport à la pensée de 

Satoshi Miyagi.

“Je veux montrer 
qu’il existe en Asie 
d’autres façons de 
penser que celles qui 
déchirent le monde.”
Satoshi Miyagi

kabuki. Est-ce aussi le cas dans Antigone ?
S. M : Tout à fait. Et c’est très naturel, notamment 
parce que ce qu’on appelle « ji-utaï » dans le nô 
japonais ressemble au choeur grec. La parole 
du « shité », nom du protagoniste de cette forme 
théâtrale, se partage peu à peu entre les « ji-
utaï », au nombre de huit environ. J’ai voulu ainsi 
mettre en voix la parole collective de ceux qui 

l’héroïne éponyme de Sophocle était plutôt 
contemplatif. Aujourd’hui, avec la montée de 
la haine et de l’esprit de ségrégation à tra-
vers le monde, j’y vois une actualité brûlante. 
La réponse à une urgence : faire barrage aux 
comportements basés sur la distinction entre 
amis et ennemis. Entre ceux qui sont du côté 
de Dieu et les autres, voués à brûler en Enfer. 

Le Palais des papes a représenté l’autorité chré-
tienne. Vous êtes-vous saisi de ce symbole ?
S. M : C’est même une des raisons pour 
laquelle j’ai opté pour Antigone lorsqu’on 
m’a offert de jouer dans ce lieu. J’y ai vu une 
occasion passionnante de confronter ce que 
je connais de la pensée religieuse occiden-
tale au bouddhisme japonais. Contrairement 
aux grandes religions monothéistes, ce der-
nier n’est pas basé sur des frontières nettes 
et définitives entre Bien et Mal. Tout comme 
la vertu, le vice est transitoire. En réclamant 
une tombe pour son frère Polynice, Antigone 
s’approche de cette vision de l’Homme. Si bien 
que les Japonais peuvent se reconnaître dans 
le texte de Sophocle. Avec cette pièce, je veux 
montrer qu’il existe en Asie d’autres façons 
de penser que celles qui déchirent le monde. 

Dans votre Mahabharata, vous imaginiez un 
mélange original entre différentes formes 
de théâtre japonais. En particulier le nô et le 

dans Antigone ont pensé et senti la même chose 
que l’héroïne mais qui ne se sont pas exprimés. 
Pour la scénographie, je m’inspire du wayang kulit, 
théâtre d’ombre indonésien où le public est placé 
non du côté des ombres mais des flambeaux.

Le mur du Palais des papes sera-t-il ainsi au 
centre de votre spectacle ?
S. M : Davantage que sa taille, la particularité 
de la Cour d’honneur du Palais des papes réside 
pour moi dans son inclinaison. Plus de la moitié 
des spectateurs ayant devant les yeux le mur 
plus que la scène, j’ai décidé d’y projeter les 
ombres gigantesques des acteurs. Lesquels 
joueront eux-mêmes comme des ombres, avec 
des expressions du visage privées de sens. Cela 
afin d’exprimer la complexité des mécanismes 
de la tragédie grecque. Sa démesure.

Propos recueillis par Anaïs Heluin

Festival d’Avignon. Cour d’honneur du Palais 
des Papes, du 6 au 12 juillet, à 22h. Relâche le 9. 

Tél. 04 90 14 14 14. Durée estimée : 2h. 
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Gros plan 

Théâtre des Halles
de Pascal Reverte / mes Vincent Reverte

I feel good
Pascal Reverte et Aude Léger 
se font voyageurs immobiles 
dans l’antichambre de la mort 
et interprètent avec talent, 
vérité et pudeur, une ode à la 
vie intelligente, pétillante et 
poignante.

Comédie sous morphine, hommage à l’escar-
pin, histoire d’amour avec une fouine, éloge du 
rugby ou illustration de la pugnacité pince-
sans-rire de ceux qui savent que la résistance 
est une question d’élégance : difficile de défi-

Aude Léger et Pascal Reverte dans I feel good.

nir le dialogue entre l’homme à l’agonie et la 
fille de Semur, que campent Pascal Reverte 
et Aude Léger. Le temps d’un bref évanouis-
sement de vingt-neuf secondes dans un ser-
vice de réanimation, le pancréas en alerte 
et le cerveau en émoi, un homme tâche de 
recomposer son histoire… Il croise une femme 
qui vient de fracasser sa jeunesse dans un 
accident de voiture. Elle, alerte et vibrante, va 
de la vie à la mort ; lui, fourbu mais truculent, 
revient des Enfers. 

Théâtre de l’expérience littéraire
Comme Orphée et Eurydice, ils sont ensemble 
dans la seconde qui les sépare : ensemble, 
certes, mais déjà séparés. Le lieu qui les réu-
nit est l’hôpital, parfaite hétérotopie pour 
reprendre le concept forgé par Michel Fou-
cault : un espace concret qui héberge l’ima-

ginaire, comme une cabane d’enfant ou un 
théâtre, et qui est aussi une hétérochronie, 
en rupture avec le temps réel. La maladie est 
une suspension et l’accident est une rupture : 
il ne reste à leurs victimes que la force du lan-
gage pour rassembler les parties disloquées 
de leur corps douloureux. On comprend alors 

pourquoi Pascal Reverte a choisi d’appeler 
son héroïne « la fille de Semur », en hommage 
à Jorge Semprún. Le monde concentration-
naire est celui de l’hypertrophie de l’instant 
et sa discontinuité radicale impose que son 
récit soit lui aussi discontinu. C’est ce que 
Semprún appelle « l’expérience littéraire », qui 
est une expérience du chaos. Pascal Reverte 
réussit brillamment à la reproduire dans ce 
texte, qui excède le récit de l’expérience hos-
pitalière. La mise en scène de Vincent Reverte, 
précise et rythmée, aménage l’occupation de 
l’espace scénique en fonction de l’hétérochro-
nie du récit : entrée et sortie, déplacements 
et gestuelle offrent les conditions d’un pas 
de deux que les deux comédiens exécutent 
avec brio.

Catherine Robert

Avignon Off. Théâtre des Halles, rue du 

Roi-René. Du 6 au 29 juillet à 19h30, 

relâche les lundis. Tél. 04 90 85 52 57. 

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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Théâtre
Impromptu 1663
Molière et la querelle 
de l’École des femmes
Mise en scène 
Clément Hervieu-Léger
6·8 OCT 2017 — B

Cyrano CRÉATION

D’Edmond Rostand
Mise en scène Lazare 
Herson-Macarel
10�»�14 NOV 2017 — B

Love, Love, Love
De Mike Bartlett
Mise en scène 
Nora Granovsky
11·12 NOV 2017 — B

Résister
Adaptation et mise en 
espace Guy-Pierre Couleau 
19 NOV 2017 — B

De la démocratie
D’après Alexis 
de Tocqueville
Écriture et mise en scène 
Laurent Gutmann
24·26 NOV 2017 — B

La Vie est une géniale 
improvisation
D’après Vladimir 
Jankélévitch 
— Avec Bruno 
Abraham-Kremer
25·26 NOV 2017 — B

e-passeur.com
Texte et mise en scène 
Sedef Ecer
9 MARS 2018 — B

J’appelle mes frères
De Jonas Hassen  Khemiri 
Mise en scène 
Noémie Rosenblatt
11·13 MARS 2018 — B

Mélancolie(s)
D’après Les Trois 
Sœurs et Ivanov 
d’Anton Tchekhov 
Mise en scène 
Julie Deliquet 
16 MARS 2018 — B

1�300 grammes
Texte Léonore Confi no
Mise en scène 
Catherine Schaub
18·20 MARS 2018 — B

Nos éducations 
sentimentales
Texte et mise en scène 
Sophie Lecarpentier
Inspiré de  Flaubert 
et Tru� aut
18 MARS 2018 — B

L’abattage rituel 
de Gorge Mastromas
Texte Dennis Kelly
Mise en scène Chloé Dabert
23 MARS 2018 — B

Adieu, Ferdinand�!
Texte, mise en scène 
et interprétation 
Philippe Caubère
12 AVRIL 2018 — A

J’ai des doutes
D’après Raymond Devos 
Avec François Morel
et Antoine Sahler
29·30 MAI 2018 — A
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dès 3 spectacles
01 46 97 98 10
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